A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Qui  condamne  une  Brochure  intitulée:  Les  ïnconvéniens  des 
Droits  féodaux  , à être  lacérée  & brûlée  au  pied  du  grand 
Efcalier  du  Palais , par  U Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice» 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  vingt-trois  Février  mil  fept  cent  foixante-fei^e „ 

E jour  , toutes  les  Chambres  affemblées  , les 
Princes  & Pairs  y féant , les  Gens  du  Roi  font 
entrés  j & , Me  Antoine-Louis  Seguier  ? Avocat 
dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole  , ont 
dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  venons  de  prendre  communication  du  récit  & de  l’Im- 
primé  que  la  Cour  nous  a fait  remettre , & fur  lefquels  elle 
nous  demande  des  conclufions  fur  le  champ, 
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li  nous  eft  bien  difficile  dans  un  fi  court  efpace  de  temps  de 
raffembler  toutes  les  réflexions  que  doit  faire  naître  un  Ouvrage 
de  cette  nature  j nous  ne  pouvons  que  gémir  ici  publiquement 
fur  l’efpece  de  phrénéfie  qui  femble  agiter  ces  efprits  turbulens, 
que  l’amour  de  la  liberté  & de  l’indépendance  portent  aux  plus 
grands  excès , & qui  leur  fait  envifager  le  bonheur  dans  la 
fubverfion  de  toutes  les  réglés  * de  tous  les  principes,  & dans 
l’anéantiffement  même  des  Loix  qui  ont  alluré  jufqu’à  préfent 
les  propriétés , non- feulement  dans  les  familles  * mais  encore 
dans  la  perfonne  même  du  Souverain. 

A la  leèfure  des  nouveaux  Ecrits  en  tout  genre , dont  le 
Public  eft  inondé , & fur- tout  à la  vue  de  cette  Brochure,  fur 
les  inconvéniens  des  Droits  Féodaux , on  eft  tenté  de  croire  qu’il 
#xifte  dans  l’Etat  un  parti  fecret , un  Agent  caché , qui , par 
des  fecouffes  intérieures,  cherche  à en  ébranler  lesfondemens^ 
femblabîe  à ces  Volcans  qui,  après  s’être  annoncés  par  des 
bruits  fouterrains , & des  tremblemens  fucceffifs , Unifient  par 
une  éruption  fubite  , & couvrent  tout  ce  qui  les  environne  d’un 
torrent  enflammé  de  ruines,  de  cendres  & de  laves,  quis’élan- 
cent  du  foyer  renfermé  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Chaque  Peuple  a fes  Mœurs,  fes  Loix,  fes  Coutumes,  fes 
ufages  ; ces  Inftitutions  politiques  forment  l’Ordre  public;  inter- 
vertir cet  Ordre , c’eft  fouvent  toucher  à la  Conftitution  même  du 
Gouvernement  que  les  Nations  ont  adopté  ; il  eft  reconnu  que 
chez  tous  les  Peuples  les  Loix  tiennent  à la  nature  de  leurs 
efprits , à leurs  caraèferes , à leurs  opinions  ^ tout  Légiflateur 
doit  donc  confulter  le  génie  des  hommes  qu’il  veut  rendre  ou: 
plus  fages  ou  plus  heureux  : c’eft  d’après  ce  principe  que  nous, 
avons  vu  différentes  Loix  fe  fuccéder  en  France  ; & la  fageffe 
de  nos  Souverains  a toujours  cherché,  dans  chaque  circonftance 
qui  exigeoit  une  Loi  nouvelle , à la  rendre  , s’il  eft  permis  de 
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parler  ainfi,  analogue  à Fefprit  des  François.  Far  quelle  fatalité 
aTrive-t-il  aujourd’hui  que  les  Ecrivains  fe  font  une  étude  de 
tout  combattre , de  tout  détruire  , de  tout  renverfer  j & cet 
édifice  des  Ordonnances , ouvrage  de  tant  de  fiecles , le  fruit 
de  ia  prudence  des  Souverains , le  rélultat  des  veilles  des  Mi- 
liiftres  les  plus  éclairés  , des  Magiftrats  les  plus  confommés , 
il  eft  traité  par  ces  nouveaux  Précepteurs  du  genre  humain 
avec  ce  mépris  infultant,  dont  les  rêveries  de  leur  imagination, 
exaltée  par  l’enthoufiafine  d’un  faux  fyftême  , font  feules  fuf- 
ceptibles. 

Ce  feroit  trop  peu  néanmoins  de  nous  contenter  de  couvrir 
d’un  mépris  plus  jufte  l’Ouvrage  qui  vous  occupe  en  ce  tno- 
ment  j il  en  eft  peu  qui  ioient  en  effet  plus  dignes  de  votre  atten- 
tion & de  votre  févérité.  L’adreflfe  avec  laquelle  l’Auteur  a 
combiné  toutes  les  parties  de  fon  fyftême  deftruêfeur,  l’art 
qu’il  emploie  eft  capable  d’en  impofer  aux  Leéfeurs  qui  ne  font 
pas  verlésdans  la  connoiffance  des  Loix  & de  l’Hiftoire,  ou 
à ceux  qui  n’en  ont  qu’une  teinture  fuperficielle.  Le  fyf- 
tême  qu’on  veut  accréditer  eft  encore  plus  dangereux  par  les 
conlêquences  qui  peuvent  en  réfulter  de  la  part  des  habitans  de 
la  campagne  , que  l’Auteur  femble  vouloir  ameuter  contre  les 
Seigneurs  particuliers  dont  ils  relevent.  Il  eft  vrai  que  ce  pro- 
jet ne  fe  montre  point  à découvert  ; on  infinue  qu’ils  ne  peu- 
vent que  s’adreffer  à leurs  Seigneurs  pour  demander  la  fuppref- 
fion  & le  rachat  des  droits  feigneuriaux , qui  ne  pourra  leur 
-'être  refufé , fi  tous  les  vaiïaux  fe  réunifient  & font  d’accord 
pour  faire  les  mêmes  offres.  Mais  n’eft-il  pas  fenfible  que  cette 
multitude  affembiée  dans  les  différens  châteaux  de  chaque  Sei- 
gneur particulier  , après  avoir  demandé  cette  fupprefiion  & 
offert  le  rachat , échauffée  alors  par  les  maximes  qu’on  leur  aura 
débitées , voudra  peut-être  exiger  ce  qu’on  ne  voudra  pas  leur 
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accorder;  & en  cas  de  refus , on  les  autorife  à faire  parvenir 
leur  demande  au  Minière,  parce  que  le  Roi  peut  les  offrait «. 
chir , mime  fans  le  confentement  des  Seigneurs  dans  leurs  Fiefs  j 
& d’après  cet  a £te  d’autorité  , l’Auteur  s’écrie  , que  la  liberté 
adoreroit  fon  auteur , & U indépendance  ferait  l'hommage  perpétuel 
& le  premier  titre  de  vaff alité. 

Que  d’idées  inconciliables  dans  ce  peu  de  mets  ! & c’eft 
cependant  avec  ces  idées  gigantefques  & vuides  de  fens  que 
l’on  fe  promet  de  féduire  les  foibles  & les  ignorans , qui  font 
le  gi  and  nombre  ; mais  en  même-temps  quel  danger  de  îaiiler 
germer  des  principes  aufli  contraires  à la  conftitution  ancienne 
de  l’Empire  François!  que  deviendra  la  propriété  , ce  bien  fi 
facré  , que  nos  Rois  ont  déclaré  eux -mêmes  qu’ils  font  dans 
rheureufe  impuijfance  d’y  donner  atteinte?  Non-feulement  on 
veut  détruire  la  propriété  de  tous  les  Seigneurs  7 car  les  droits 
féodaux  j les  corvées , les  bannalités,  les  cens,  & autres  de 
cette  nature 7 font  une  portion  intégrante  de  la  propriété;  mais 
on  ne  craint  point  de  renouveller  les  attaques  qu’on  a voulu 
porter  dans  tous  les  temps  au  Domaine  de  nos  Rois,  à l’ina- 
Jiénabilité  des  droits  de  la  Couronne.  L’inaliénabilité  , ce  droit 
fi  précieux,  pour  lequel  nos  peres  ont  combattu  avec  un  courage 
fi  héroïque , on  le  traite  de  phamôme  , on  le  dénature  , on 
l’anéantit  , & on  voudroit  le  faire  envifager  comme  une  bar- 
barie inventée  dans  les  premiers  fiecles  de  la  Monarchie. 

Les  Coutumes  elles-mêmes , les  Statuts  locaux  qui  régirent 
les  différentes  Provinces  du  Royaume , aux  yeux  prévenus  de 
cet  Auteur  téméraire  , ce  ne  font  plus,  ainïî  que  les  droite 
qu’elles  établirent,  que  des  ufages  commandés  par  la  tyrannie* 
& multipliés  par  la  violence;  ils  font  tous  le  fruitde  l’ignorance 
& de  i’ufurpation  ; & cependant  perfonne  n’ignore  que  les 
Coutumes,  rédigées  fous  les  yeux  des  Magillrats,  & en  vertu; 
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de  l’autorité  du  Roi,  ne  font,  pour  la  plupart,  que  l’effet  de  la 
convention,  & du  concert  des  trois  Ordres  raffemblés , qui  y 
ont  donné  leur  confentement , & s’y  font  librement  & volon- 
tairement fournis. 

Si  l’efprit  fy ftémaîique,  qui  a conduit  la  plume  de  cet  EcrL 
vain,  pouvoit  malheureufement  s’emparer  de  la  multitude  , on 
verroit  bien-tôt  la  conffitution  de  la  Monarchie  entièrement 
ébranlée  $ les  vaffaux  ne  tarderoient  pas  à fe  foulever  contre  les 
Seigneurs  , & le  peuple  contre  fon  Souverain.  L’anarchie  la 
plus  cruelle  deviendroit  la  fuite  néceffaire  d’une  indépendance 
d’autant  plus  redoutable,  que  rien  ne  pourroit  en  prévenir  ou 
en  arrêter  les  effets. 

Ces  conlidérations  nous  ont  déterminé  à vous  propofer  de 
faire  lacérer  & brûler  une  Brochure  auffi  féditieufe , après  lui 
avoir  donné  les  qualifications  les  plus  fortes  : puiffe  cet  exemple 
de  févérité  prévenir  de  pareils  excès  de  la  part  de  ceux  qui  9 
cachés  fous  le  voile  du  myffere , fe  font  un  plaifir  de  femer 
dans  le  Public  des  idées  capables  de  troubler  la  tranquillité  & 
de  renverfer  la  propriété  de  tous  les  Citoyens  ! 

C’eft  l’objet  des  conclufions  par  écrit  que  nous  avons  prifes, 
& que  nous  laiffons  à la  Cour,  avec  l’Imprimé  & le  récit  quelle 
nous  a fait  remettre. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés* 

Eux  retirés. 

Vu  le  récit, enfemble  la  Brochure  imprimée,  fans  nom  drAts> 
teur,  intitulée:  Les  inconvéniens  des  droits  féodaux  , avec  cette 
Epigraphe:  Hinc .....  mali  tabes.  Virg.  Imprimée  à Londres,, 
& fe  trouve  à Paris  chez  Valade,  Libraire  , rue  Saint- Jacques  f 
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i y y 6 $ contenant  foixante-dix  pages  d’impreffion , précédée  d’un 
Avertiffement  de  l’Editeur  , contenant  une  page  & demie 
d’impreflion.  Conclurions  du  Procureur  Général  du  Roi.  Oui 
le  rapport  de  Me  Leonard  de  Sahuguet  d’Efpagnac,Confeiller. 
La  matière  mife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ladite  brochure  fera  lacérée  5e 
brûlée  au  pied  du  grand  efcalier  du  Palais  par  l’Exécuteur  de 
la  Haute-Juftice,  comme  injurieufe  aux  Loix  & Coutumes  de  la 
France,  aux  droits  facrés  & inaliénables  de  la  Couronne,  & au 
droit  des  propriétés  des  Particuliers, & comme  tendant  à ébranler 
toute  la  conftitution  de  la  Monarchie , en  foule vant  tous  les  Vaf- 
faux contre  leurs  Seigneurs  & contre  le  Roi  même, en  leur  pré- 
fentant  tous  les  droits  féodaux  & domaniaux  comme  autant 
cî’ufurpations , de  vexations  & de  violences  également  odieufes 
& ridicules , & en  leur  fuggérant  les  prétendus  moyens  de 
les  abolir , qui  font  aullî  contraires  au  refpeéf  dû  au  Roi  & à 
fes  Minières , qu’à  la  tranquillité  du  Royaume  : Fait  défenfes 
à tous  Imprimeurs , Libraires  & autres  de  l’imprimer,  vendre, 
débiter  ou  autrement  diflribuer , à peine  d’être  pourfuivis  extraor- 
dinairement : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  de 
les  remettre  inceffamment  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être 
fupprimés  $ ordonne  qu’à  la  requête , pourfuite  & diligence  du 
Procureur  général  du  Roi , il  fera  informé  pardevant  Me  Etienne 
Betthelot  de  Saint- Alban,  Confeiîler,  que  la  Cour  commet  à 
cet  effet , contre  les  Auteurs  de  ladite  Brochure  ; pour  , l’infor- 
mation faite  & communiquée  au  Procureur  général  du  Roi  , 
être  par  lui  requis,  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendra ; ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé,  lu 9 
publié  5c  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement , 
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toutes  ïes  Chambres  affemblées , les  Princes  & Pairs  y féant  , 
le  vingt-trois  Février  mil  feptcent  foixante-feize. 

Signé  L E B R E T. 

Et  le  Samedi  vingt-quatre  Février  ijj6  , à la  levée  de  la  Cour , 
ladite  Brochure  , énoncée  en  l’Arrêt  ci-dejfus , ayant  pour  titre  : 
les  Inconvéniens  des  Droits  Féodaux  , a été  lacérée  & hrûlée 
au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais , pat  F Exécuteur  de  la 
Haute- Jujlice  , en  préfence  de  moi  Dagobert- Etienne  Yfabeau  f 
l’un  des  trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand? - 
Chambre , ajjîflé  de  deux  HuiJJiers  de  la  Cour» 

Signé  Y S A B E A U. 


A P A RI  S , chez  P.  G.  S imo N , Imprimeur  du  Parlement.* 
rue  Mignon  Saint  André- des- Arts > ijjê* 


